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La conférai)» économique 
franco-allemande 

A   COMMENCÉ   SES   TRAVAUX 
Paris,*,2% mai. — La" confârano» économique 

franco-allemande à commencé ses travaux «ôua 
la pi*sidenoe de M. Isaec, Ministre du Com- 
merce. «.'-," 

M. Isaac, *4>rès avoir souhaité la bienvenue 
aux dékMp»és •IteBtatVtef, *» déefcwé que loua 
tes efforts doivent, s'associer peur intensifier 
la production dans la monde et bâter ainsi 
Je relèvement  écviiùroique  de  chaque nation. 

M. Meyee, chargé d aff aires d'Allemagne, a 
déclaré qu'il était personnellement heureux q«e 
cet échange de vues put activer la coopération 
économique dans l'esprii que venait de préciser 
M.   Isaac. ,   ' 

D** a présent, trois sous-commissions ont été 
constituées. La première est consacrée ;• 'a 

• métallurgie^ Ftad?us*ric mécanique ut l'industrie 
électrique : la deuxième, 'aux industrie.-; tex- 
tiles de te. laine, tin coton et de 'a soie : la 
troisième, aux différente^ biaîiches de l'indus- 
trie chimique^ .   . 

Ponr les dâfflobtlisâs de la classe 18 
INDEMNITE  ET cdfeTLME / 

Paris, le 23 mai. — Répondant à une question 
ie ministre de la guerre déclare que les militaires 
ite la classe 1018 qui ont accompli trois ans au 
moins de service effectif avant le .2-1 octobre 
1919 ont droit a l'indemnité fixe de démobilisa- 
tion, feux qui auront été maintenus au-delà du 
temps de service exigé par la loi de recrutement 
auront droit aux priâtes mensuelles, ils auront 
également droit au costume civil sans pouvoir 
toutefois bénéficier de : l'indemnité de" remplace- 
ment de 52 fr% 
. 1 -»««. . 

UN MONUMENT POUR LES RAPATRIÉS 
IL  SERA  ERIGE A  EVIAN 

Pins de 6OO.fl0ô rapatriés des régions envahies1 

sont rentres pendant, la guerre en France libre, 
par  Evian. .J- . 

L'Union des Comités centraux des réfugies des 
déparlements envahis se propose de dresser en 
cette localité, un monument qui rappellera ce 
sou\enir. 

Toutes les souscriptions seront acceptées, celle 
du pauvre, comme celle du riche. Adresser les 
Jonds a. M. Vogem, trésorier de-1 Union des Co- 
mités centraux des réfugiés, 25. rue de Dunker- 
uue. Paris.   
 mtm 

Sommes-uons prêts à reeevoïr 
les touristes américains ? 

Nouiv-Yorfc. 
pour   l'Europ. 

ILS ARRIVENT 
23. — Huit' paquebots sont partis 

avant   à   leur bord   près  de  dix 
"pour la   plupart  des   touristes 1 v»hL !... 

ri est extrêmement curieux de "constater, corn* 
bien le style de. nos journaux devient de plus en 
plus symbolique. 

Croyez-moi, le jour n'est peut-être pas 1res 
loin où un article de quotidien, se composera 
d'une sucession de lettres sans suites et de signes 
quelconques. Ce jour-là, nous aurons réalisé un 
nouveau genre de sténographie. ..... 

Pour que chaque peuple ait ses abréviations 
particulières, cela nous promet.de beaux Jours. 

Evidemment, ce geniawdc langage sera un 
peu en contradiction avffljJes prmcipes de ce 
brave Botlèaii qui écrivait Jadis :. « Ce que 1 on 
conçoit bien, s'énonce, claiiftoent. » Mais j en- 
tends dire autour de moijÊlous les jours, que 
Roilean ^taii un esprit retttpdaiaire et qu à notra 
époque il convient de marcher de lavant. — 
Murchou» donc !... Et adoptons ce nouveau lan- 
ga«e d'abréviations si en vogue à l'heure actuel !.. 

Partant de ces principes de progrès, je n'ai 
plus qu'à insérai le communiqué suivant, qu'on 
vieiil  de meiivoyer. Voici!... 

LU. N. L. déclare s'élever avec vigueur contre 
les agissements du P. C. T. et de l'O. L. qui 
tentent par des moyens déloyaux, d'attirer chez 
ou\ tous le* membres de l'U.,N. A. C, de l'U. N. 
C. et de l'A. R. A. C. 

Ces gens ont déjà chez eu presque tous les P. 
L.. les P. T. T. et les S. T. P. U. prineipalemtent 
tes adhérents au P. S. et à la C. O. T: Inconlfes- 
Uiblemen-t, il-y a là une sorte de tentative d'acca- 
parer.wnt de la part du R. C. T. et de l'O. L. 
et H ne restera bientôt plus à l'U. N. L. que les 
fidèles de l'A. H. A. C, ceux de l'U. M. V. G. et 
de l'A. 0. M- G., voire quelques débris de 1"Y M. I 
C A. 

Bref, il savait temps, de faire donner l U. S. 
F. S. A. et la H. A. T. pour mettre fin à.cette 
tentative d'accaparement. 

.Malheureusement, si l'U. N. L., l'O. L., le R. C. 
T.. la R. A. T. et l'U. S. V. S. A. se .tamponnent, 
étant donné surtout que tes F. F. F. A., l'U. S. 
T.. le S. R.. le P. C. H., IL". S. D. M. et l'A. S. 
T. pourraient se mêler à la bataille, il est à crain- 
dre que T. L. P. et T. L. IL T. ne suffisent pas 
a emporter les morts et les blessés. » 

— Pour copie conforme. 
G.   GRATIGNE. 

Une Journée de-pestivités 
À Flves-Saint-Maurice et ailleurs 

fête, hier,  à   Lille...  Jour  de 
jour  de  printemps aussi,   et 

C'était jour de 
Pentecot- ■, idem... 
de gai  soie-il. 

A Fives-Sainl-Mauricc, te grande et amusante 
bacchanale de la Braderie commença dans de 
très bonnes conditions et ira, je n'en doute pas, 
n'accentuant   aujourd'hui. 

Pour loutos ce-;" raisons multiples, nombreux 
furent hier les promeneurs... et les prome- 
neuses..  < t les couples amour»'ux donc !.. 

Par ces derniers, le  Bois de la Dcùle fut en 

mrne   passagers,   , 
venant visiter les champs de bataille. 

fe-< Mongolie », faisant route pour Hambourg 
»vec escale à Cherbourg, transporte dix-sept 
cents commerçants et industriels. 

Ah u-mour,   amour ne 
i 

vaut 

Paris - Nancy 
CETTE COURSE CYCLISTE. A «TE GAGNEE 

PAR BELL.VMÏER EX 14 HEURES 12 
Nancy, 23 mai. — La course cycliste Paris- 

Nancy, 34(t kilomètres, a obtenu un grand suc- 
cès Les <-oareurs-maiheureusement <ait.été gê- 
nés" par le vent qui a soufflé sur tout l'itiné- 
raire H y avait 'beaucoup de monde dans les 
contrôle* "de'Meanx, Château-Thierry, Châlons, 

' ViU-v-le-Franc.ois et Saint-Dizier. Les premières 
arrivées ont eu lieu après 18 heures, dans lor 
cire  suivant : 

l*r Beilanger. en 14 h. 18 m. 2o s. — 2e Rcok, 
à '.me 1~ roue. — 3e ' Barthélémy, à une lon- 
tîueur Viennent ensuite : Lacquehay, (Je-rbaut, 
Fumagalli, -lacquinot. La force du vent a cause 
pinceurs abandons. Une fête a été 
dans un parc de Nancy pour recevoir 
reurs. 

donnée 
les cou- 

Le championnat   de  boxe 
des poids moyens 

IL \ ETE REMPORTE A BOULOGNE 
PAR  FRANCIS  CHARLES 

Boulogne, 23 mai. — Devant urne salle bondée, un 
puUlii- élégant, parmi lequel on remarquait bon, 
nombre d'Anglais, s'est disputé cet après-midi, au 
Casimo de Bouloma-suir-Mar. le maK'h comptant 
pour le championnat .le France des poids moyens 
et ŒÉi-moyens entre Francis Cnardes, détenteur dit 
titre et le Boniannais Prunier, chall'?n«er. Charles 
a, «oniloé au cours îles 1er. 6e. 8e •et 10e rounds, et, 
Prunier --'ux 4e et 5e rounds. Les doux houmnes 
ont lait jeu ègrt ■dans lis autres round*. A la 13e 
reprise après l'avoir «nivoyé à terre pour s secon 
des Charles a mis définitivement Prunier •■ 
ou*'par un crochet du, «Droit à la machoi- 

D'autres  combats  ont   donné   les   résu 

Bolh ^ngla-is, bat Heriwut (Boulogne"! par aban- 
don au «e TOimd. — Porcher (Pans) bat Droy (An- 
oteiB par abandon au fie round. — SW-St«as (An. 
eia,is bat aux point* m 10 TOunds Porttob (Pari» 
it laace un défi a«i vainqueur du match Prtuuer- 

— Enw  Kyck  (Anglais  bat  Has- 

Knock- 

les   résultats   sut- 

Francis Chartes 
Bon (Paris)  par   abandon-  au 
 ,  <w 

6e  round. 

Héeompetises à des éducateurs 
Paris 33 mai. - Les récompensas savantes sont 

acco«'iéVs ponr service rendus à l'éducation phy- 
^T'^Tà Ta préparation de jeunesse an service 
nrti^î^iire 

MEDAILLE D'ARGENT. - Deilcroix et Rousseau* 

^CFT^TTO^ M' BULLETIN OFFICIEL AVEC LET- 
TRE DE FELICITATION. - Leroy et twibert, de 
Béthurel • l>irpreu*4. de Courté-sur-l'Escaut. 

CTTATION- AU BUÎ.LETIN OFFICIEL. - Leprln, 
de   Fr»nes-s.ur-Esr»ut. " 

LETTRE DE FELICITATION. - Tcntted. de 
Tourcoing : Druart et Castâtein, de LUle : Pa«ys, 
^^urfoing-. Piévanx. de Roubaix . Tilart de 
imrvroH : Leblons. de Landrecles; Poteau et Ferry, 
de vaienclennes ; Chopatt. de Commeret ; Reiraon*. 
rt« H*»ramieas : DaTain.^. de Saint-Amajud-les-Eaux : 
MKlMCbt' de Vieut-Cond*; Brûle, <»e Dtmkej«crue ; 
Courti* Sopïrer et DTïplouirb, de Bruay : Dupont/ 
de cambrai ; Lesecq. Godto et Taitez, de Douai. 

OU ALLER AUJOURD'HUI ? 
FETES DE FITES-SAINT-MAURICE. — A partir 

fle-6 heures diu majtin,. Bradée flannaraie rue Pier- 
«^-Legrai**. — A 10 heures, yi-cmenade en musL 
(lue par l'HaMnoalie des Accondé:>ntstes Lllfois, dé- 
part a» Pont du Lion-4'Or. -- Waee Désiré Bou- 
chée, a 3 heures dut s6ir, audition murtcabe, .par 
4a. ïaniarie « L;rniou'd)e Liiilft. — De 5 à 7 liewre*. 
concieri par la musique das sapeurs-axsmiïwers. — À 
g hjsuzes du -soir, au Faubourg de VEûencienhe». 

' feafl populaire et lê*e aérostatique de nuit, avec 
feu d'aïtlfice. ' 

THEATRE  MUNICIPAL. — En matinée, à 15 h., 
.  £ten soirée, a ao h. 30. A-BO-KOU, le R"^i de l'Or- 

HIPPODROME LILLOIS. — En matinée, à 15 h., 
et  en   soirée, à 30  h,   grand   cinéma-attractions  : 
LA   RAFALE. 

THEATRE OU L'UNION DE LILLE, 147, RUE 
CABRAS. — Matinée à 14 heures 30 et soirée a 
1» heur«a 30. — Muslc-Ha]!.  — Cinéma. 

OMNIA PATHE. rue Esauermoise. — Cinéma. — 
Matinée à 16 heures : Soirée à 20 heures. 

PBINTANI A. — OINEMA. — Matinée à 15 heures -, 
yôfée A 20 heures 

TRIANON, 7, rue d'Amiens. — Bal, à partir de 
1S henres 

PALAia«D'ETE. — Music-HaJJ-Altractionsr. — Ma- 
ltaise * s heures 30. ■-■ soirée à s heures. 

JEU DE BALLES. — Boulevard de» Ecoles : Lille 
et p«nafai, ire catégorie. 

-   LB  SÏ8TEME   DU  FOBPA1T 

Dan* «a" séance dn il mai, Ja Chambre de 
coHHWwee  de  Mlle  a   émi*  le   *eeu   suivant : 

« La Chambre de Commerce de Lille appuie 
énerffioueroesrt l'ordre du jour du Groupe des 
IW-Dre»en4aot« «les d.'-purtemepts dévasles, protes- 
lasilixmtre i'*d<«>«<ïB th. système - rorfatfaire^P- 
iw^é pour le tégument des cfalle. de j VUe- 
«Ijrn« om ne parait pa» devoir îwSarer^ rem- 
EEe^ni   totiî   •  H   Fni««   d<*  *»*?%£ 

l'herbe ii-ndre pour te cultiver  fn   paix 
En de nombn'iix 'ndi-oiis on tangua, on fox- 

irolta, on jazz-bnida !... Honni soit qui ma. y 
pense, mais quand elles sont dansées pai do 
h 1 11- filles aux académie» sugg-estives, elles eont 
très  jt<]ip?,  ces danse3. 

Par exemple, les matrones feron-t bien de s'en 
abstettir. CoOBwne dit M. le Curé, — qui a du 
goût, — aes danses ne sont pas pour person- 
ne» mûres. 

A Fives-S!-Maiirice, on fit ducasse... et ferme! 
On dévora des quantités inimaginables do 
«pein d'lierres friies », d>- beignets savounemx 
e\ de pain d'épices à "la manque, le tout arrosé 
de  pinard   et  de bière  du pay*. 

On se fit « phot'...ogr*phier », pour i fr. 5o, 
ma cher?... et c'est pour ri^n, penses-t-u !.- Les 
diseuses de bonne aventure firent de brillante* 
affairè-Sj et les balançoires lurent prises d'as- 
sauf. 

Tout ça au piili'-u d'un boucan infernal, qui 
atteignit £>on apogé? sur )e coup de ï6 h. i/a. 
Celait le moment du grand concert donné par 
la fanfare « ta Cercle Amical de Wazemmes », 
dirigée par M. Ed. Peuëemeullp, avec la compé- 
tenc.ï que l'on  sait. 

La chose se passa au coin de la rue Pierrc- 
L^grand et de la rue Bourjembois. autour «l'un 
Lcau kiosque vert d'eau, insta-Hé poUr la cir- 
constance. 

Des bravos nourris accueillirent les divers 
morceaux d'un programme fort bien compose. 
Remarqué surtout « Cbant de Guerre », d'An- 
drteu ; la « Danse des Eakirs », de Parés ; et la 
pedka pom- deux pistons, du même auteur, qui 
valut une triomphale ovalion aux deux exécu- 
ta n-ts. La « Marche Américaine », de Sousa, olô- 
tura ce beau concert de a« rythmes entraînant*, 
H. le bon peuple s'en fut joyeux terminer la 
journée par d autres festivités, en attendant la 
grande Braderie d'anjourd'hui, qui ne peut 
manquer d'avoir un  plein «uoeè». 

Les» gens dévxXs. .eux, * Peniecôlèrent » en in- 
voquant le $nint-Esprit et en récitant Oiémus \, 
Orémus !... Wnter !... Awa !..., ->- le ne les en 
biûnxe pas, tous ies goûts sont dans la nature,— 
mais cornant vous l'àives vu, il en ert d autres 
qui préférèrent mettre en application le vfril 
adage latin : « Bonn m vinum lortificat eor lic« 
niiiiiM» », c'e«t.-«-<liro : « le bon vin réjouit le 
corps  de   l'homme ». 

Chacun est libre, mai» je crois, quant à moi, 
que «s d«"rnil><rs eont des sages : ils jouistsenl de» 
seuls vrais»Tjirtis, parce que, comme dit Rabe- 
lais :  « Rire  esTl  le propre de l'homme ». 

Que celle vieille morale de nos pères vous 
tienne en joie longtemps, c'est ce que- vou* 
soiihai.t* en terminant îe signataire de ces li- 
gnes, à ta fin de son compte-rendu  dV_ fêt-- de 

etc., ne doit s'effecUiar qu'avec de la farine mé- 
langée Ivvrée pour "«et usage per le* raviteàlfle- 
inent. Toute fabrication de pain avec de la fa- 
rine btanefee oonsUbue une infracton aux décà- 
sioms mtnietériellies «fc sera réprimée conifojrrné- 
rheirt aux lois et règlementsvsr» vigueur. 

Enseignement technique 
LN SOU»-SECBETABIAt D'ETAT EST VENL' 

VISITER NOS ECOLES PROFESSIONNEL- 
LES. 

Dana la soirée de vendredi, M, Coupât, sous- 
secrétaire d'Etat à l'instruction publique est venu 
a Lille, où il a été reçu par M. Naudin Préfet, 
dont il est devenu l'hot?. 

Accompagne du Préfet, de MM. Labbé, direc- 
teur-général de l'enseignement technique et Lan- 
glois, M. Coujpet a visité, samedi matin, l'école 
des Arts et Métiers, Boulevard Louis XIV, ou 
l'on a déjà récupéré une partie du matérle! enle- 
vé par les allemands, puis s longuement conféré 
avec le directeur de cet établissement. 

Le sous-secrétaire d'Etal s est ensuite rendu 
à l'Institut Industriel, où il fut rccm par M. Grim- 
pret, puis à l'école Baggio^ où les sections du 
livre, de la phoîogravure et de l'é'ectrioité re- 
tinrent plus spécialement son attention. 

Dans l'après-midi. M. Coupât a visité les écoles 
sp^iales de Roubâix, de Tourcoing, puis celle 
d'Armentiôres, dont l'état de déblaiement fera 
l'objet d'un ranport spécial. 

Le soir, le sous-secrétaire d'Etat est reparti 
pour Paris. -    .     . 

—  ai* 

NOS ENFANTS A CAMIERS 
L* premier convoi de mâkle fillettes <îes écoles 

<ïd I4iHe partira le mardi matin 25 mal. pour la 
colonie scolaire de Cami'eirs. Chaqu» enfant e»t dé- 
signée par vote U'exam-pn méftlcal et satls-îait aux 
conditions physiques fixées par le» instructions 
mlnlstev-iel'les. 

En conséquence, toutes les écoMères appelées à 
toéuéScisr d'un séjour au boni $4 la xaer seront 
b:«n cePes dont la' samté débilitée par les événe- 
ments de gruerr? nécessite l'action btentalsinte de 
l'air marin. La colonie, malgrré les proportions 
impartantes qu'elle prend cette année, ne peut 
accu)?ilUr tontes caltes <iut desireraieent profiter 
des avantages qu'el«5e offre. C'est ipomr cette rai- 
son que l'administration' a dû limiter les admis- 
sions aux-scuies enfants désSernêes par tes méde- 
cins. Cette ï*sra n'a souffjrt aurume excepHton. 

Les î.not) petites Lilloises sont attendues à Ca- 
miers aivec impatience par tousi ce^ix qui depuis 
un mois travaillent atvec une grande. activHé et 
un grand dévouement à l'orgfamssation du camp 
qui va constituer une véritable TfUe comptant près 
de 8.000 personnes. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons le déeè» de M. KniUe-Aliphonse 

Théodore, m&nibre de la Société des Sc'ences de 
Liite. de la Commission historique du Départe- 
ment du \<;rd et des Commisïions des Musées 
de L&te NJUS adiressons tointés nos condoléan- 
ces à son épouse, à M. Théodore, conservateur 
«éinérai des Mutiées, et_a_toute lour famMle. 

LA  REPUBLIQUE  UES  ANCIENS 
COMBATTANTS 

Tel est le titre d'une conférence qui fut donnée 
vendredi  soir, en  la  Salle de la Société  Iixlus- 

Deux oraieuis- y prirent la parole : M. José 
Germain, vice-président, fondateur de l'Associa- 
tion des écrivains combattants et M. Pierre Ver- 
denal, avocat, à la Cour d'Appel de Paris, rem- 
plaçant M. Pierre Cattiala-, qui se trouvant 
fraqt ne put venir h Lille ou sa présence 
annoncée. > . 

M. .lose Germain, entretint son aiiditoue des 
ponséL'S qui abs*irbèient les combattants, alors 
qu'ils se trouvaient au front et de celles qu'ils 
rapportèrent en rentrant à  leur foyer. 

Nous pensions, dit l'orateur, voir tout le mon- 
de demeurer uni comme au front et nous avons 
été péniblement impressionnés de voir se renou- 
veler eu France, les. querelles intestines d avant 
guerre. 

M. Verdenal qui lui succède, pense que la so- 
lution des questions sociales se trouve dans celle 
de* questions écon-oiniques. 

La République des combattants, ou 4e Républi- 
que est celle, à son sens, qui réédifiera la France 
et la fera plus belle qu'avant la guerre. 

Son, but   :  faire aboutir  tout ce  pourquoi 
morts sont inorts. 

M. Verdenal serait heureux de voir se réaliser 
l'union des classes, et une solidarité complète 
entre tous les ailles, qui seule .permettrait de 
remettre promptement en ctut les régions dévas- 
tées. 

Le conférencier parle ensuite de 1 impôt sur 
te capital, d<^ proliteurs de ta guerre, a nui il 
voudrait voir rendre gage, de l'exécution inté- 
grale du traité de paix, et de la réduction du 
service militaire, chose très possible, conclut-il, 
malgré la garde qui nous est imposée sur le 
Rhin. '   . 

Me Olivier, des anciens combattants lillois qui 
avait présenté les orateurs à leurs aiiditcmrs, 
clôtura la conférence en donnant lecture d'un 
passage du discours de Paul Boncourt, prononcé 
tout dernièrement à la Chambre jet dans lequel 
il est dit qu'au-dessus des partis, il y a la Fran- 
ce, tout court.  » 

Une saynète, interprété par deux artistes dra- 
matiques termina, cette soirée. 

■—        —■ 
POUR L'ECOLE  NORMALE 

Sont autorisés à prendre part en 1920, au con- 
cours  îvnia' l'admission à l'Ecole normale supé- 
rieure   'admission   des   bourses   de/ licence)  les 
jeunes gens dont les nom* suiv tint : 

Acadfme de LkKe : MM. Iteyberger, ber- 
naxxi. Curette, DeUrfosse AdMrtis, Deiefoase Mar- 
cel Druiiuont, FauvereXe, Gauthier, Lefebvre, 
Machuel. Mormier et W'ira.gny. 

•la renaissance des Faculté^ et des grandes écoles 
de  Lille. 

Bon nombre d'étudiants français et des pays 
alliés participeront à cette manifestation. 

La iounaée du dimanche 6 sera ;on*acrée aux 
mutilé» 4e  la grande guerre. 

Les étudiant* font appel à la générosité des 
industriel s et des commerçant» pour les aider 
à donner à ces journées Le pins, grand éclat 
possible. 

..^ia» , 

CONCOURS HIPPIQUE DE LA Ire REGION 

Le concours hippique de la caserne Saint- 
Ruth fut favorisé par une température estivaie. 

De nombreuses personnalités civiles^r' mili- 
taires aivaieimt tenu d'honorer de leur présence 
cette intéressante réunion. 

M. le général Lacapclle, commandant la ire 
région; MM. les généraux Gassouin, Grégoire, 
Tupinier, M. ie médecin inspecteur directeur du 
Service de santé du ier x>nps d'armée; M. Con- 
tonciii, représentant le préfet du Nord, etc. 
Cette réunion de plein air eut un légitime suc- 
cès. De nombreux prix couronnèrent les lau- 
réat*. H est à regretter que le public lillois ama- 
teur de ces féle,s, ne fut convié plus large- 

cette soleunité. Espérons que par la 
chemin du stand Suinl-Kuth sera plus 

Coptes et Nouvelles 

ment 
suite, 
suivL 

COURSE A PIEU 

C'Êof le dimanche 13 juin, Fét •■■; rt^> l tr.e, qi.e 
le Raciug Oui) Lillois organise sa Fête Spor- 
tive, sous le patronage de la Municipalité. 

O'KJ francs de' prix «;ront décernés aux vain- 
queurs. Au programme : 

'u.) mètres : ler^rix, m fr. : 2e, là    3e. 10 . 
•ie. à , plus une prime de 5 fr. au praRUvr J 
la Téyion du Nord. 

4<X> mètres : 1er prùx. M) fr. : 2e, 20 : 3e, 15 ; 
ie. Ht ; 5è, 5 : plus une prime dte 10 francs an 
premier régional. 

1500 mètres : lai priXt 40 lr. ; 2e, 30 fr. ; 
3e, 20 ; -ie, 15 ; 5e, 10 ; plus une prime de 
10 fr. et de 5 fr. aux deux premiers de la ré- 
gion. 

Grand prix de Lille, 20 kilomètres : 1er prix, 
108 fr. ; 2e, 70 îr. a 3e. 50 fr. ; 4e. 40 fr. ; 
5e, 30 fr, ; 6c, 20 fr. ; plus une prime de 10 fr. 
et une prime de 5 fr. aux deux premiers de la 
région. 

Les engagements, fixés par épreuve, a 1.50 
pour les H»» et MO mètres, et 2 £r. pour les 
1500 mètres cl 20 kilomètres, sont reçus par 
M. Vrau, président du Racjng Club Lillois, 27, 
boulevard d'Alsace, jusqu'au jeudi 10 juin, a 
20 heures. 

ouf- 
était 

les 

Pentecôte. B. 

DISTRIBUTION   DES   CARTES   DE   PAIN 
Les  bénéficiaires de la loi   du  U juillet 1905 

(vieillards, infirmes 

L OLYMPIQUE LILLOIS VA DONNER UN GALA 
Notre grand Club local, poui fêter son mil- 

lième membre inscrit depiUS i'^rmiati^;, orga- 
nisera un grand gala, le 12 pen, au gioiid 
Théâtre de Lille. 

Des   artistes   émin«ii(s   de   l'Opéra   e<   d-*- la 
Comédie-Française,   fitgurent   au   prcigramme. 

■i» ■ 

CLASSEMENT DES  VOITURES AUTOMOBILES 
I,a Commission, oliargée de procéder en 1220 

au classement fies voitures automobiles, sus- 
ceptibles d'être requises i>our le sor\ice de l'Ar- 
mée, fonclicnnjra à Lille, place Philippe de Gi- 
rard, le 31 mai lt)20', las 1er, 2e et 3 juin, à 
7   heures   et   a   14   hèn>res. 

Les proprlêlaàres qui i»e pourraieint venir eux- 
n.èiues devant la Commission, devront faire 
présenter les automobiles par des personnes en 
mesiure de fournir toutes les explications néces- 
saires. 

Le conducteur de chaque véhiouie doit ètiro 
muni de la carte grise et de la carte rose ; le^ 
conducteurs des vwfeures encore astreints aux 
obligations militahes, doive»', jicésenrtier leur li- 
vret au. Président dç la Commission de classe- 
ment. 

Le* propriétaires <ï automobiles qui ne se con- 
forment pas aux dispositions do la loi, du 22 
juillet 1909, relative à la Déclaration et au Clas- 
sement des automobiles, peuvent être déférés 
aux tribunaux et sont passibles d'une amende de 
25   à   1.000  francs. 

Sent exemptées de la présesitoaHon aux Com- 
missions de classemen'l, les voitures apparte- 
nant aux docteurs en médecine, à raison d'une 
voiture par médecin ; ces voitures doivent néan. 
moins être déclarées a la Mairie. 

Les propriétaires qui, pour une raison quel- 
conque, ne poiirraient présenter leurs voitures 
à la Commission, à la d»;e et au lieu fixés, 
aiironit à rendre immédiatement compte, par 
l'intermédiaire <hi Maire, au Générai Comman- 
da«nt le Corps d'armée, de la cause d'empêche- 
ment et. en cas de -déplaceanemtt, des points de 
passage de la voitu>re. pendant la période de 
classement' du 15 avril an  15 juin). 

Les vorhires r....to..^.u-v,-:  >**evet«Ctn non 
îée'arées à la Mairie, Bureau Militaire, doivent 

être présentées à la Comuosaioti de lUatsement. 

incurables) ; les assistés du 

jmité} par la guerre, 
priîon   îiilég«l»   «* 
.fer»aiiie*  », 

la   Fftpnc • 
:-l ri''fîr.ilie. 
iuuuûdiatc Uu   Trui 

Le 28e anniversaire 
de <r La Revanche » 

La société de gymnastique et d'instruction 
militaire « Ln Revanche » a fêté hier son a8e 
anniversaire d'existence. 

A a heures de 3'après-midi, un banquet réu- 
nissant 8o convives, avait lieu- au siéger de la 
société, salle d>a 1* « Alliance ». rued'Arras, jG. 

A la table ji'honneur avaient pris place MM. 
Dupuys, président; Bordes, conseiiller de préfec- 
ture, remplaçant le préfet, le commandant Che- 
v«jan, représentant M. le général) Lacapelle; 
Hevndrick, président d'honneur; lieutenant Po- 
toL directeur d'éducation physique, et Pies- 
vaùx, délégué de l'Unicn des Société» de gym- 
nastique de France. 

La plus franche gaieté présida au repas. 
Au dessert, M. Dupuys, le sympathique pré- 

sident." prend le premier la parole. Il remercie 
les personnalité» offieieHes, le» délégués de so- 
ciétés et les membre» présents à cette fête et 
exouee MM. le général Dauvet, Moithy, adjoint 
au maire et Saint-Venant, député, de n'avoir 
pu. v  assister. 

Il rend un émouvant hommage aux trente- 
six sociétaire* morts pour la patrie et félicite le 
camarade Lenoir d'être revenu de la guerre 
a*e« la médaille militaire et la Légion d'hon- 
neur. , 

De* diseour* furent ensuite prononces par 
MM. Borde*, au nom du préfet rfu Nord, le com- 
mandant Chevojan, au nom de M. le gênerai 
Lacapelk. conimanda,nt ie ter corps d'armée; 
lieyndrkk. président d'honneur; Piesvaux, dé- 
léirué de ITÎ-S.G.F.; Deha*ne, trésorier; Pé^11. 
adjoint au maire de La Madeleine, et Catfeuw, 
président des Ancien» Gradé*.eL --onieiller mu- 
nicipal d'Heltemmes. 

\u cour* de cette "ête, M. Pi*»v»ux. au nom 
de î'I'nion de» sociétés dé gymnastique de 
l'rmue, remit de* épLngl«Ues-so»ivenwr a MM. 
Heyndrirk. f.oui> Fcmpe, chef de gymnastique 
de « La Revanche », Dergeant, vice-président, 
rt Cttstélarn, trésorier. 

M. Dupuvs, nu nom de 'a société, remit dieux 
sw.crbes bronte* a M. Dehaene. direoreu. du 
cours irin?li:'.ction militaire de là *ociété pour 
sort dévouement, et remit également une mé- 
dnWe » MM. H«i«ne! Albert, membre fonda- 
teur, et Leroy Gaston. 

M. Wattéuw, au nom des Anciens grades, Te- 
rnit une gorbe de fleurs à M. Dupuy* et à M. 
Poppe, le dévoué chef de « La Pvancha i>. 

Cette fêle se termina par de» chanson*. <)n se 
sépara, en formi»lant l'espoir que « La Re- 
vanche »* conllmie'a renrporter des succès, 
eoirmve eVk Fa-fait derniènement au concours 
de Nice- „ .  , 

Henoeur a nos vaillants gyronasts» lvlloi«l 
■■ m»m 

AU SUJET DU PAIN 
n   p^   rappeii- que ia faliricaidon de pain  de 

uu.v  et cte toute  forme même ûfa pel:,t& 

o-:"^ 'jroi*wfl!*. poins au Îa4t, palf»» vieooois, 

Buieau de Bienfaisance et les familles allaitant 
au sein, recevant la prime de 15 fr. par mois, 
recevront leurs cartes dans les dispensaires res- 
pectifs. . 

Jours de distribution 
Saint-Gabriel, rue Saint-Gabriel, 28, le samedi 

29 mai ; Moulins, rue Fénelon, 30, le vendredi 
28 mai; Danel-Werquin, 29, rue des Fossés, le 
samedi 29 mai : Wazemmes, iiie Gantois, 3*, 
le mardi i ■ juin; Jonville, rue Colbert, 139, le 
samedi 29 mai. 

Pour   les   bénéficiaû-es   des  autres  catégories, 
les cartes seront distribuées à la Mairie, 39, rue 
de la Monnaie (salle du rez-de-chaussée). 

Jours de distribution 
Pour tes noms commençant par les lettres A. 

B. C le mardi 25 mai de U h. à 12 h. et £ à 6 h. 
Pour les noms commençant par la lettre D., 

mercredi 26 mai de 9 à 12 h. et 2 à 6 h. 
Pour les noms commençant par les lettres E. 

à K., jeudi 27 mai de t) à 12 h. «t 2 à 6 b. 
Pour les-noms commençant par les lettres L. 

à O., vendredi 28 mai de 9 à 12 h et 2 à 6 h. 
Pour les noms oommenç*«at par les lettres P. 

à Z, samedi 29 mai de 9 à 18 h. et de 2 à û h. 
Pour les retardataires, le lundi 31 mai de 9 à 

12 h. et de 2 à 6 h. 
La carte pour le moi* de juin comportera 5 

bons de. 2 kilo 800. 
Le bon n. X valable du 31 mai au 6 juin ; le 

bon n. 2 du 7au 13 juin ; le bon n. 3 du 14 au 
20 juin; Us bon n. 4 du 81 au 27 juin; le bon 
n. 5 du 28 juin au 4 juillet." 

ECOLE  REGIONALE   D'ABCHlTBCTLllE 
Le concours d'admission à l'Ecole Régionale 

d'Architecture de Lille aura heu le 14 juin 
prochain. Les élèves désireux de prendre part 
a ce concours, devront se faire inscrire au 
Secrétariat de l'Ecole, 2, rue Alphonse Colas, 
avant le 4 juin, | 

L'tnseript;an ne pourra être faite que si les 
candidats justifient de titres suffisants et d un 
certificat délivré par un architecte, attestent 
qu'ils sont en mesure de subir l'examen d ar- 
chitecture, de dessin, do médelage, de enathé- 
matiques et Je géométrie descriptive. 

■ »■     ii      - 

SOCIETES S. [A. G. 
Aux tenues d'une décision Ministérielle, les 

demandes des Sociétés « S A..G. ou non • 
doivent, pour la Ire région, être adressées au 
Directeur régional de l'Instruction Physique du 
1er Corps d'armée par l'intermédiair-3 des offi- 
ciers subdivisiannaires. 

Toutes les questions mtéressanl les sociétés 
sont, en effet, instruites par le Service de l'ins- 
truction   Physique   avant   d'être   transmises  au 
Ministère. i     ~        , . ...  . , 

Les •demandes faites directement au. Ministre 

nour étude au Directeur régional de -II. P. 
Les 'Sociétés appartenant à la subdivision, de 

•ous   le»   rci.sf,;.;ïie- 
*> 
à 

Êuie! " 
i. i.   -    »i»e»i 

Lilte   iieuvent  se   procurer   'ous   les   renseî^T 
mente qui   leur sont  lés-w tires au  Eureau 
l'Insb uctton   Phi'siqne,   Hace   aux   Hieue.s* 

FÎTES tMtKRSITAIIIES 
L'A*«oeiat.ion générale de» Etudiants de Lille 

organke,  pour Je» 5,  6  et  7  juin, 
uniYwwUutes, a/iu de céléhier Ja del 

des   fêtes 
ïvranoe ç» 

EXPOSITION DE  CHIENS 

La Société Canine Lilloise, affiliée au « St- 
Hubert Club du Nord », a distribué de la façon 
suivante- son exposition de un jour sur son 
terrain numéro 1, rue du Faubourg-des-Postes, 
a Ullc 

DIMANCHE 13 JUIN. — « Bergers d'Alsace ». 
— Juge, M. Garrigou : assesseur, M. Trimout. 

DIMANCHE 20 JUIN. — « Bergers de Beauce, 
dô Brie, Bergers Picard, Bouviers d«s Flan- 
dres ■» — Juge, MR. Fontaine, du Saint-Hu- 
bert Club de France. — « Bouviers de Rou. 
lers  » — Juge.  M.  Cyrille Lacour. 

DIMANCHE 27 JUIN. — « Bergers à poil lortg 
noir (Groenendaels) ». — Juge, M. Beaucamps ; 
assesseur, M.  Duplouy. 

DIMANCHE JUILLET. — • Bergers Mali- 
nois ». — Juge. M. Danna. 

DIMANCHE JUILLET. — « Fox Terriers 
toutes variétés et Bouledogues ». — Juge, M. 
Smears. 

De nombreux prix seront accordés aux lau- 
réats ; en outre, chaque propriétaire recevra 
un diplôme indiquant la récompense obtenue 
par son chien. 

Le montant des inscriptions est fixé a 5 rr. 
par sujet et par classe. 

Les classes sont constituées de la manière 
suivante  : "~ 

1. Classe jeune : jusque 10 mois. 
2. Classe novice : pour tout chien n'ayant 

jamais été primé en classe ouverte. 
3. Classe ouverte : pour tout chien d'une 

même variété. 
Les inscrlptiins sont, closes la veille de l'Expo- 

sition   de  chaque catégorie. 
Demander bulletin d'inscriptions et rensei- 

gnements à M. A. DeWeyser, commissaire de 
l'Exposition. 17, boulevard Montebello, a Lille. 

•m 

PETITES NOUVELLES 
UNE SINGULIERE HISTOIRE. — Dans la soi- 

rée de samedi, une natroui'le d'agents était 
attirée par un vacarme provenant de la ru» de 
la Baire. La femme uciavte uailieul, teuiine 
Wiart. 71 ans, ménagère, demeurant 37, rue 
Saint-Gabriel, était eux prises avec les frères 
Debrue dont l'un Georges, 26 ans, typographe, 
demeure rue de la Barre, 17, et André, 23 ans, 
charretier, esl domicilié 14, rue du Bourdeau. 

Le trio lut conduit au poste de permanence 
où après explications, la femme Wiart fut gra- 
tifié d'un procès-verbal pour violation du domi- 
cile des frère» Debrue. et ceux-ci récoltèrent un 
Drocès-veTbal pour ivresse. André Dekrue, qui 
avait donné un coup de poing A un agent, a eu 
un proeès supplémentaire pour coups et outra- 
ges è agents. 

SCENE DE BRUTALITE. — L'O estaminet fai- 
sant l'angle de la rue des Etaques et de la.rue 
à" Pai'i^ a vu se dérouler hier après-midi une 
scène de brutalité inouïe. Quatre individus sont 
tombés à bras raccourcis sur un consommateur 
légèrement pris de boisson, l'ont jeté par terre 
et l'ont roué de coups » tel point, que le sang 
lui coulait de le tête. De nombreux spectateurs 
ont été les témoins indignés de cet acte de bruta- 
lité auquel deux agents arrivés sur les lieux, 
ont mis fin. Une enquête est ouverte. 

UN VELO DISPARAIT. — Luceen Barbey. 20 
ans en permission chez ses parents, ayant dé- 
noesé son vélo à la porte d'un estaminet, hier 
=oir à 0 b. 3Û. constata sa disparition, cinq 
minutes plus tard. Enquête est ouverte. 

VOL AUDACIEUX. — Paul <Jrombez, 24 ans, 
marchand de vieux métaux, rue d'Eylau, 30, se 
coucha hier soir, A 8 h. 30. Pendant son som- 
meil un adroit filou s'introduisit dans sa cham- 
tw* et lui déroba aaidacieuserrren.t dans la poche 
cte son veston, un portefeuille contenant 345 fr. 
Plainte  a été déposée. 

COMMENCEMENT DnA'CENDIE. — Un com- 
mencement d'incenuie, sans gravité, s'est dé- 
claré au numéro 38 de lu rue Gjwntoett*, à J es- 
taminet de la ■< Pettte Pompe ». Des rideaux, 
chassés par un courant d'air, ayant été frôle, 
un réchaud * gaz que la propriétaire venait 
d'allumer, prirent feu. Les occupante de la mai- 
mm réussirent à éteindre ce eonimencement 
d'incendie. 

I 

Joseph Miron, Leloup et Gribier, poseurs sur 
la voie, travaillaient depuis quinze jours, uv c 
leur brigadier Drouhip, à la réfection de la 
voie ferrée, «UT la ligne de Paris-Brest, entre 
deux petites stations  du   parcours. 

Ce Drouhin, âgé d'une quarantaine U!années, 
et célibataire, était un. robuste gaillard assez 
coulant dans In service. Hors de làrôn rie pou- 
vait guère hli reprocher qu<\ ses airs avanta- 
geux et son penchant à s'attribuer des bonnes 
fortunes, don* il exagera.il ta. nombre -jt la faci- 
lité. Telle était, en efl>r, sa naïve présomption 
de conquérant, qu'il ne s'attardait ,p>is à vain- 
cre, par l'assaut ou par la patience, une résis- 
tance prolongée. IJ levait promptement le siège 
et portait ailleurs ses ravages, comme un grand 
capitaine, iugeant 'inutile d'immobi'.l^er ses for- 
ces et de perdre son tamps autour d'une place 
qu'il offensait davantage, croyait-il, en faisant 
peu de cas de sa possession. 

— Mieux vaut, disait-il, se faire regretter 
avant   qu'après.    . 

Brof. il s'était acquis la réputation de jupon- 
nier par des démonstration dont il tirait vanité, 
nier par des démonstrations dont il tirait vanité, 
surtout ^ti café, entre hommes, et à grand i^u- 
fort de plai«an.t-*ries lourdes et grasses auxquel- 
les l'auditoire, généralement, ajoutait du gros 
sel, afin de  se mi<*ux régaler. 

Seul, parmi le» ouvriers de l'équipe, Joseph 
Miron ne participait pa* à ia gogaille, et com- 
me sa stupidité avérée «tait la CIMïSB principale 
de. son abstention, Drouhin «4 les autres s'é- 
gavaienl par surcroît à ses dépens- U était *eur 
bardot, leur risée... « Il en avait une couche » si 
épaisse, qu'on pouvait le larder impunément. 

Il menait, d'ailleurs, une existence un peu 
sauvage, en plein bois. Avec sa femme, garde- 
berrière, il habitait à q\iinze cents mètres du 
village, la maisonnette, au bord d.? la voi?, que 
la compagnie tsur concédait. Us avaient trois 
enfants, mais deux seulement leur apparte- 
naient. Le troisième était un nourrisson sur le- 
qi*il ils avaient imprudemment compté pour 
améliorer leur triste sort, et qui l'empirait. Car, 
aux  pauvres gens, rien ne  réussit. 

Au printemps, et jusqu'à la fin des beaux 
jours, les compensations, à la vérité, ne leur 
manquaient pas.. Le bois était à eux. C'était 
comme un bouquet à leur fenêtre ouverte, t-es 
«Sifants poussaient dehors, dans la rosée des ma- 
tins, la chaleur du jour et la fraîcheur du soir. 
Ils couraient au-d'~vant de Miron oui rentrait pe- 
samment en traînant les. siens à ses grègues. 
Comme il ne voulait pas faire de jaloux, quand 
le « loupiot », le nourrisson chan-elait, demeu- 
rait en arrière, il retournait le prendre à cali- 
fourchon-sur tjon cou ; et l'on voyait par là que 
c'était, malgré les apparences, un bravo homme j 
doué  de sensibilité. 

Il n'y a pas de brute au monde qui ne mon- 
tre ainsi, cruand on regarde bi"n. « le brin de 
paille dans l'étable», et le soleil «toujours pou- 
droie à   quelque   trou >?,   comme dit  Verlaine. 

Miron s'occupait aussi, avec Amiandine, sa 
ffiniiLe,'du maigr'- jardin attenant à la maison. 
Ils y -ouitivaiént des pommes do. terre, des 

•choux, des oignons et des salades qu'ils défen- 
daient contre les limace*. Ils -soignai'-nt encore, 
le long du mur, un rosier ^auvag-', devant le- 
quel 1« cantonnier donnait parfois des signes 
d'intelligence, comm,-il dormait, . 11 jouant avec 
les enfants, des signes de bont*-. 

Quelquefois, des promeneurs en villégiature, 
s'arrêtaient pour NjréaÉ^F les petits, s'extasier 
sur leur bonrie mine,«jeter un coup d'œil dans 
l'intérieur do la maison, complimenter la garde- 
barrièro sur l'ordre et la propreté qui régnaient 
chez elle... Tant de simplicité leur offrait, à 
ces citadins, l'image du bonheur. Pendant deux 
minutes, la femme du cantonnier eu Oubliait 
peines et privations, et pour elle aussi, le brin 
de pailla luisait dons l'étable, le caillou luisait 
dans  on  creux... 

Une autre distraction était le. jour du mar- 
ché. ' .      • 

Les voitures semblaient passer po:i^ justifier 
la présence d'une garde-barrière en un endroit 
où ki circulation, d'habitu.di?, était nulle. Mme 
Miron rendait aux paysans, qu'elle connais,-ait 
■tous, le bonjour et le bonsoir qu'elle recevait 
d'eux. 

— Ça   ia ' toujours   comme   vous   voulez ? 
Ou bien une J*%nar«p*» sur le temps...  . 
Tout le monde souriait à la petite femme 

preste et vaillante, ail visage fané de qui à-^i 
yeux noirs très vifs, cl d:°Ux rangé-s de dents 
intactes,  conservaient un  reste de jeunesse. 

Chaque lundi, jour de .marché, était son di- 
manche à elle. Elle avait plus de mal que les au- 
tres jours, mais eil3 n'y songeait pas, puisque 
c'était  dimanche! 

Malheureusement, venait l'hiver. Par le froid, 
la plui-, l'humidité, la boue, le vent qui faisait 
entendre dans le bois environnant, sa colère ou 
si plainti- de :tous 1-s diables, la garde-barrière 
ne voyait plus « âme qui vive », sinon dans le» 
train» dont le pas-sage régulier, à lieure fixe, lui 
mesurait lo temp«, et nui montaient et descen- 
daient  comme des boudins d'horloge. 

La petite maison en tremblait; ls branches 
ruisselantes s'égoutt-aicr.t plus vile î les rail* 
élendaienl leurs rubans de moire sons fa lune 
o=l la pluie. Xucllp prtrménfuV. La gard?-bar- 
rière n'était même plus dérangée par l'automo- 
biie du médecin, qui f«w«il un détour pour 
éviter les chemin* défoncés. 

Miron rentmit à la miH, transi et laciturne. 
li    allait    s'engourdir   et   somnoler   airprès   du 

poêle, ou bien le ménage rabâchait son 
1.3 nourrisson dont la mèTe, servante- à VcrsalL 
les, 'ne venait, jamais et n'écrivait qus pour da. 
mander un délai qu'elle s'accordait avant de l'a- 
voir obtenu. . 

Il y avait bien encore une ombre iiU tableau. 
Joseph Miron buvait. 

Ni plus ni moins qiie lej c«!iia.a ies. s.i l'on 
veut : trois B postillonne*« par jour, •' ' t-ù»ri re 
trois litres de café additionné — r '.">T:mepf! 
— d'éau-do-vie. Mais de temps ?n ! m >-. 'J dr>\i- 
blait ia c.--.sommation ■•! rentra,'! ivre, l**arttfue 
eiilin   déliée.   Cette   in-tite débauche  lu: .é o'.'.   Ce» 

n Autre excuse à son intempérance : il s'y li- 
vrait . partitiilièrem ni lorsque Drouhin l'a\ail 
harcelé. Miron trouvait au fend du verre le ••ou. 

Tagi! de se rebéquer... loin d • son persécutent 
toulefoisV H proférait contre ceîu'-ci des ni?ra- 
ces terribles et jurait de le tuer à la m-Oi-Ha.iie 
l'iicontre : enfin, il divaguait jusqu'au menu "n* 
où, à bout d'invectives, il »'«ndonn«U «1 tra- 
vers du lit çonjugai. Le lendemain, il oc *'-• ap- 
pelait plus rien et Armandine se gariii!t b en 
de lui rafraîchir lu mëmoir\, es alg:»ra !■--»■ 
n'empêchant pas le buveur dég:'is<i du r tour- 
ner au travail et de retomber dans ton ni;i!:siiit 
et sa  passivité. 

Depuis quinze jours donc. Drouhin,. Miron el 
deux autres ouvriers dei'équipe, Leloup et_ Gri- 
bicr, procédaient à la réfection d'une partie de 
la voie, non loin du bois qu'elle traversait. 

— Ou   va s'amuser, avait dit  Leloup. 
Et cela signifiait que leur camarade allait de 

nouveau   être  en  bulle a»x  nasardes  du  di:'.. 
Celui-ci, en effet, ne s'en priva pas. Il avait 

promis de se paver la tète de Joseph-, et il ae 
la paya. Il affecta, d'abord, -de ne plus ap;.-l-x 
Miron que Joseph, eu attachant à ce prénom le 
sens ridicule que la légende lui prête. 

Il dùait   : i 
— Joseph esl jaloux... Joseph n'fst pas pv- 

■tageux... 11 fait des scènes à r-a peiite femme.'.. 
qui lui est pourtant fidèle. Et elle y a du Hfé- 
rite, ca-r son homme n'est pas positivem'nt "'n 
boute-en-lrain. Rachète-l-i! au moins s-*s dé- 
fauts par une vigueur sans pareille ? Autrem r*t, 
Mme Miron serait à plaindre, toute s'-nlc, au 
fond des bois, du matm au soir. Mais non! Jo- 
seph est là, heureusement, du soir au niatin.... 
»-t,   c'est,   paraît-il, un  rude  laboureur'--. 

Les poseurs sur ta voie cessaient    de travailler 
pour rire,  appuyé-  au   manche de  le ir prl'e... 

— Réponds-y donc, soufflait Leîoup à Mirott, 
dans  l'espérance  d'animer la   scène. 

Mais le mari de la garde-bRrrière haussait les 
épaules en grommelant, ou bien il était dis- 
pensé de réplique par un train qui coupr.it T» 
conversation et chassait les cantonniers l'un 
ptr-éi, l'autre  par-là. 

Ce jour-là, Miron  avait  dit entre ses dents : 
—i- U cause trç-p bien pour que je ne finisse 

pas nar lui f... un revers de pelle, sur la gueulé! 
Mais Drouhin ayant entendu le propos "t con- 

fiant dans sa force, s(> contentait de fredonner 
la rhan-on de route dont s'offensent les chafa 
de  gaiv  jaloux. 

Il élait sept heures du soir. Le tra\ai| tou- 
chait.à s-i fin. Courbés sur le ballast, à provi- 
milé du bois dont ils apercevaient, en relevant 
lo front, la toison rous:e," les quatre hommes 
étui-.-ni occupés à  peser des  feutres  sous I»  rail. 

Tout en manœuvrant le cric, Drouhin lira ««i! 
dernières   fusées. 

— Qu'est-ce que j'ai appris Jotcph n'a pa= 
été gentil, hier enecr-'. U a brulalisë sa petite 
femme. I! a tort. Si que-lqu'un se présente p mr 
l.i oonsol-r, Jo-eph n'aura pas volé son nom. 
Moi, c'est toujours la m'-lhode qui m'a ré:-s;. 
Kûe est bien simple. Dès que je jais qu'une 
feninics ei-t nialîieuri-u-• en mérfâge, je m-- di« : 
"Offre tes services, mon garçon, il y a bi«n 
des chances pc^ur qu'ils ne soii-nt pas repous- 
sés... » - . 

— Te  voilà   prévenu.  Joseph, observa  Leloup. 
— Le chef est de ia Ligue de tempérance, 

renchérit Oribier. Il inquiète les maris pour tes 
corriger. 1 

A plusieurs reprises déjà, îe-s ouvriers avaient 
du se rang"? vivement jjour laisse* passer des 
trains. Us firent de mêine en voyant venir le 
rapide de qmtre lwir s. Mal» Leloup, Gribief 
cl Miron s.'é.laienl à peine éçàrl«a lorsqu'il* cil- 
tendii-e-nt un appoi d.'rrière eux. Us se retour-< 
nércnl  et   virent  Dro«bin   renversé  sur   li   vote, 

ra:,!. qn« 

Et Un lis que tes d< 
l'un à tlrojite, l'aiiiie 
voit?-, en agitant les bi 
|^.', rlief   d'équipe. 

connue  un animal   pris  au   pièire.   L 
son cric foulevaii, était  retombé s::r   .1 msîn el 
la  clouait  au   sol.   Il   ten-'ait  en  vain t> \n  dég-a- 
g"r. .   et  le rapide   n'ela-H  plus   cje'é   einq   cetftl 
nièlres. 

il   y  eut.  entre  les  trois  hommes, unt   înutta 
cl   brève   consultai ion.. 

Ce fut Miron  qui  dëefda  : 
— Je vais à sou eecMirs. . Faites arrêter le 

tvain, vous... 
i\ compagnons couraient, 
à gauche, le long de 11 
-. Miron se précipita ven 
têt par entr'aid--' profe* 

sionn"lle et-pir fnetinet d'humsnité, que pai 
généro«i»é   envers  un   oun'mi   impuissant. 

Le rnpi«!e n'avait plus que cent mètr=-s à par. 
courir pour être sur eux. lorsque le mérani» 
rien a.verli f? pencha, se rendit compte de la ta* 
tualion et srrra I. s freins... Trop tard! La 
convoi, écrasant easeiuble Drouhin et Miron, 
roulait   toujours.   -*mportant   leurs  débris. 

II ne s'arrêta qu- plus loin, à ta hauteur de 
la maisonrie'te de !a g!»rde-b^rrière. Elle éta.i<. 
ji;st!"mcnt à sa eottêS elle fit quelques pas en 
avant, suiv:.» d-s trois enfants, qui n'en reve- 
naient pas non plus de voir un. train prendre 
l'endroit pour une halte. . 

— Qu"a*t-ce ,-qu'il  y  a  donc P  demanda-t-olle. 
L»-   chauffeur  suinta   h   bas   de   sa   machine  et, 

tout  pâle,   répondit   : 
— J.^ crois bien que nous avons tamponné 

dette   hommes qui  Iravail-liient   sur  la   voie. 
Lucien DESCAVKS. 

LA   DANSEUSE   HINDOUE      f 
On donsle en oe «îibmefil sur la scène du 

Théâtre de Lille, un spectacle Intitulé « A-BO- 
KOU » et qui se ta-ouve être une sort© de défilé 
de numéros de cèrque et de muslb-lrail assez bien 
choisis en générai, mats ne sortant guère Ou 
* déjà vu » quoique fort bien. 

• Un numéro powlaint se présente sooidain â 
nous, comme une véritable vision d'art. Je veux 
parler dé la dans» de « Madiah-Kaiy », le belle 
danseuse hindoue au charme mystérieux. 

>tonchaia«rt et félin, le beau corps brum ocré 
de l'étrange demsietuee, à   peine  revêtu  de  quei;- 

| ques ornements, repose  languissammant sur un 
' pavis   dOrieriA,  éuiairé   de   feux  aux   oouceuirs 

cbaoïgeanites. C'est  déjà  de la statuaire qui se 
révèle en beauté. 

Une musique, aux sonorités bizarres, aux ryth- 
mes ourieusement marqués, s'élève, et le beau 
corps se souiève, ondule en de lentes poses hié- 
ratiques, se ôord, puis, ardent, bondit Les bras,- 
comme des serpents. ond>u-kmt. en d'éiranges 
contorsions. 

C'est ertirêmemen* voluptueux, cela s'enivre 
maintenant de niouvenwiït, le corps se ploie em 
arrière, se tord en con\-utefcms. Cest Extrême- 
Orient aiu possible, et révélateur à un très haut, 
degré, des antiques civlltoations à jamais dispa- 
rues de ri-Itndoustan. 

Epuisée, la danseuse retombe, lentement, le 
corps s'airalsse. H, sur le tapis d'Orient, fati- 
gué, enivré de sa danse, grisé de mouvement, 
se repose en une pose de lassitude adorable.     - 

Toiit cela, c'est de l'Art. C'est l'Inde et les 
mystères sa<xés d'une rliglon étrange qui se 
revèilent â nous. 

C'est de le beauté plastfque que seuls peuvent 
apprécier vàrrtabîement les artistes. 

V.   BBIGGHE. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
PHARMACIENS DE CARDE. - Lundi 24 mai : 

uu Leclerca, 1G7, rue Colbert; Bondois, 220, 
ruedes Poslés; ftènard. 11. rue Froissart ; Bit- 
ter 2rPlace BicheJbé : Bouriez, lOo, rue Jacqua- 
maH Giélée; BazélLs. lS. rue Saint-.\ndrô ; Pesez, 
16 Grand'Place: M aveux. lî«. rue des Guinguet- 
tes " Marousez, 41, rue Aristole, (Fives) ; Vitrant, 
à Canteleu ; Baert. s La Madeleine. 

FACULTE DE DROIT. — En vue des examens 
de la session de juillet 1930, tes étudiants, sont 
invités à remplir au secrétariat du 5 au 15 juin 
1030, une demande de fixation ; un bulletin leur 
sera immédiatement délivré. La quittance cons- 
tatant ]e versement des droits d'examen devra 
être déposée au secrétariat avant le t5 juin 1080. 

| Ceux qui pour des motifs graves désireraient 
• subir les épreuves a la session spéciale de novem- 

bre devront déposer au secrétariat, du 5 au 15 
juin, une demande sur feuille de timbre a un 

franc, adressée, à   M 
ficaiif à l'appui). 

Le? étudiants eu do 
ser cette' demande do 

le Doyen. (Certificat   just* 

ziosêi ne doivent pas dépo 
sursis d'examen. 

UNIVERSITE DE LILLE. -.- Au certificat d'aôti- 
tude â l'Enseignement de l'Allemand dans "les 
Ivcées et collèges vient d'être admise Mlle Leiault 
e'ieve de la Faculté des lettres de Lille. ( 

Au certificat d"aptiiude à l'enseignement se- 
condaire îles ieuni.- filles 'Lettres, 2e partie), ont 
été reçues : MM lies Delebarre. élève, et Désor- 
mais, ancienne élève de la Faculté. 

ALLOCATIONS AUX REFUGIES ET HABI- 
TANTS NECESSrnaX. — Les nécessiteux * 
qui a'i!'a:t été noMlié le rejet par la Commission 
Cantonale" d'une demande &s secours formulée 
par eux, peuvent intwjsl-er appel de cette déci- 
sion devant la Çommisfe-on  aièpartementele. 

Si cette demiëiv ni.iinîient le rejet, les Inté- 
resués peuvent encore se pourvoir devant la 
Commiskion supérieure siégeant au Mirastiire 
des  Régions Libérées. 

SERVICE DES -ENFANTS ASSISTES. — 
PL-^CEMENT DES PL'P1LL,ES. — Dans sa der- 
nière session, le Conse-.l .général du Nord ai 
re-ievé les tarifs de pensions des pupilles de 
l'Assistance publiguc placés chez des, particu, 
liets. 

A partir du 1er avril 1930. les taux sont ainsi 
fixés ; 90 francs par mois pour les enfants de 
nijotna rie 1 au élevés au sein : -80 fr. j:e.r mecs 
pctir les enfants de moins de 1 *n é}evês ait 
biberon ; (50 fr. par mois pour les enfants a 
partir de 1  an a 13 ana. 

Les frais -de déolacemeot pur prendre ou 
reconduire les anfants au déoot seront rem- 
boursés h raison de 6.3S par kilomètre et b.10 
pour chaque enfant en sus du premier. 

Les personnes qui désire»! élever des pupilles 
d*> l'Assiftanee put>bmip norvent s'adresser à 
Inspection de l'Assistance publique, 95. - - 
d~Esi|uerme», a Lille, e) spéOMÎer dans leui de- 
mande l'àge-et le sexe d« l'enfant désiré. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. _ En conior- 
nnté des disrosi'ions de lu circulaire minislé. 
rielle du 2K octobre 1919, les demandes formées 
après le 2<'« octobre PJ10, Vn vue dobtiwir le 
bénéfice de l'allocation militaire prévu» "par la 
loi du 5 aoù-t 1011, éia*ent déclarées irreceva- 
bles. 

Or. par déa'el du U mai 1020, ,. un délai sup- 
plémentaire et définitif de 2 mois f;i comoter 
du t8 mal 19Î0) est ouvert pour l'introduction 
des demandes de rappel d'allocations militaires 
au profil, des familles orjpjnaircs des dépa^-te- 
rneiils. libérés demeurées sur des territoires en- 
vahis o» jV lé!range; pendant t.xite ia durée 
de ls guerre et jusqu'à la otssolion des hosti- 
lités "- 

En ounséouence. le .Maire de Lille invite se» 
concitoyens se trouvant, dans «s conditioxis k 
remettre à la Maine. Bureau Militaire, nvantS-ta 
1er juillet, dfirni^er délai, une demande d'ail» 
cation accompagnée d'un certificat de non-» 
position délivré par Je percepteur, «t d'un <Z 

^È^Ê^Ê^m ààt 


